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du Saint-Siège, ee faire accompagner par dee personnel qui n'aient 
point d’attaches à la cour du Quirinal, et revenir à cette même ambas
sade afin que le cardinal secrétaire d’Etat puisse, au nom du Pape 
rendre la visite. Et ce cérémonial qui est assez compliqué, qui est 
humiliant pour l’Italie, est rigoureusement observé. Tout récemment 
encore le Shah de Perse voulait s’exempter de quelques-unes de ces 
formalités et des moins importantes, le Vatican répondit par un 
non-possumus, et le Shah dut renoncer à l’honneur d'être reçu par le 
Souverain-Pontife.

— Si don» M. Loubet venait k Rome, il n'y viendrait que comme 
hôte du roi ce qui lui fermerait les portes du Vatican et équivaudrait 
à une rupture des relations diplomatiques, au retrait de l’ambassa
deur, et par voie de conséquence, au retour du nonce pontifical de 
Paris. Or tel est précisément le but que veut atteindre l'Italie ; 
détacher profondément la France du Saint-Siège, creuser entre ces 
deux pouvoirs un fossé si large, si profond que rien ne puisse le 
combler. De cette façon le roi pourra dormir en toute sécurité dans 
son palais du Quirinal et il ne verra pas même en songe les armées 
des rois de France franchir, comme jadis, les Alpes, pour venir 
chasser l’intrus.

— Le gouvernement français, cependant, malgré sa rage anticléri
cale, ne veut point faire un pas qui serait désavoué par la masse des 
catholiques. Il veut garder l’ambassadeur à Rome, le concordat en 
France. Ce sont pour lui de merveilleux instruments pour avilir le 
clergé au dedans, le rendre son esclave, son complice silencieux 
dans les mesures de déchristianisation, comme l'ambassade lui serti 
Rome pour apaisser les justes craintes du Souverain-Pontife, en 
même temps que son retrait est la menace perpétuellement suspendue 
d’une éventualité que le Pape désire de toutes ses forces écarter. Par 
conséquent, et bien que l’anticléricalisme officiel règne à Paris, on 
ne veut pas, enc ire du moins, pousser les chosec à l’extrême, et on 
a imaginé un plan très habile qui éventera le danger d’une rupture 
prochaine.


